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ICHEL CHIHA toujours vivant 
i ~ 

{l 
l'• 1 	 ,

Les Jeunes Libanais apprennent a le découvrir 
l ' 

« La folie c'est de préteniJ;re don­Maintenir vivace au Liban la pen- temps pour lui un problème humain.:i 
, 

J. 
~ t ner 'aux horrumes de climats différents sée de Michel Chiha et la faire connaî- Ecrivain, il n'a cessé .d'exprimer 

des mœuT's et des lois pareilles. Cha­tre aux nouvelles générations, n'est-ce sa pensée dans les colonnes du «Jour» 
'que latitude 'a S6'S penchants et ses se­ point le but de la « Fondation Michel iU'il fonda en Août 1934 et dans deI 
crets. Ce ne smt pas les mêmes Chiha » qui s'est formée peu de temps nombreuses conférences données la (Il

ij amours qui tralJaiillen.t toutes les ra,. après l,a mort de cet authentique Li- lupart au Cénacle Libanais. Ses arti- ) 
li ,ces. Ce n'est pas pour le même idéal banais, survenue en Décembre 54? les devaient être groupés dans 
1 que tous les hé.ros veulent mouriT. 	 C'est dans cette optique que La Fon- « Essais » édité en deux volumes en 

dation qui compte des personnalités 1950-1952. L'une de ses conférences« Le monde est enc?re là déo:JUvrir, 
représentatives du monde libanais: 	 « Liban d'Aujourd'hui » datée deles liens d'e l'homme avec la direction 


du vent, avec la naissance et la chute M. Joseph Salem, Président, MM. Ra- 1942 fut publiée en 1949. « Plain­

chid Beydoun, Amin Beyhum, T)r. 	 Chant » paraissait également de sondes feuilles, avec la migration des 
Elias EI-Khoury, Pierre Eddé, Char-	 vivant e1l1954.oiseaux, avec la m'CJrche des ast,'es. 
les Hélou, Hussein Ouéni, Joseph Ou­

Poète, il le fut dans les fibres l~sgourlian, Raflc Naja, Henri Pharaon, 
plus secrètes de son âme. Tous les su­Ghassari Tuéni - a organisé Ce con­
jets qu'il abordait prenaient une vi­cours interscolaire. Grâce à cette ini­
gueur ex ceptionnelle grâce à la pro­tiative, une partie de la jeunesse liba­
fonde vérité qu'ils dégageaient etnaise aura appris à découvrir la pres­, grâce aussi à une expressiOn forte,

l'" tigieuse figure de celui qui domina 
puissante, colorée par l'imagination

près d'un quart de siècle la scène poli­
et le sentiment et épousant le rythmetique, économique et ctùturelle du 
même de la vie. On peut la découvrirLiban... 
encore plus directement dans « La 

Car Michel Chiha a pensé le Liban Maison des Champs » , recueil de poè­

politique, économique et culturel. mes publié en 1934. . 

C'était un banquier mais aussi un 
La pensée de Michel Chiha peut 

J 

' homme politique et uri poète. 
donner des solutions aux problèmes 

, Homme politique, M. Chiha a parti ­ d'aujourd'hui. Sous le titre « Palesti ­
1 , c~pé à la rédaction de la Constitution ne ),' , la Fondation a édité après saî ' 
L .__ ,__ Ni!lhel Chih~. à huit ans. Libanaise. Préconwant Un régime par- mort une série d'artiCles concernant le 

-', . "[ementaire, ' il '" toujours considé:ré problème palestinien. Cet ouvrage qui 
, , 
1 

',« La grande .série est le m'Olheir que ce pays devait avoir un régime a été traduit en arabe et que l'on 

i de ,ce t~p.s. Elle veut une urviifiorrruité d'assemblée à large représentation de pourra bientôt lire en anglais est une 

mortelle / , t<Jll1il,is que ch~ de·nous . toutes les fractions de la population. référence précieuse pour les Arabes1 
» 	 et pour les étrangers auxquels il com­est né pour chanter un chant... Economiste, il était pour le libé­

munique avec lucidité les données du
C'est sur ce texte de Michel Chiha ralisme économique au Liban. Il a problème actuel... D'autre part la 

tiré d'un article publié dans « Le très directement inspiré les gouverne­ Fondation projette la publication de 
Jour » le 24: Août 1952.et inséré dans ments libanais qui ont adopté et main­ deux recueils groupant d'une part ses 
un recueil d'articles qui composent 	 tenu le libéralisme économique au Li-

articles économiques et d'autre part
« Plain-chant » édité en 1954, que se oan··pendant que les pays d'Europe et 

ses articles de politique intérieure...
penchaient cent élèves de la classe de d'Amérique pratiquaient le dirigisme 

philo appartenant à 23 établissements économique à différents degrés. Le Ainsi la conception que se faisait 
d'enseignement secondaire au Liban , . . problème économique était en même Michel Chiba du Liban, pays des li ­

eJ 30 Juin '962 

Situé en pleine forêt de pins, l'hôtel 
SHALlMAR vous offre confort et quiétude 

• 	 Toutes les chambres avec sallê 
de bain, téléphone, musique 

o Vue sur la mer et la montagne 
• 	 Prix modérés 

et !=l0ur les amateurs: 

son stéréo night - club, air conditionné 
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bertés, n'a rien perdu de son actualité. 

Ses idées vont jusqu'à conditionner 

la vie même du Liban et constituent 

une charte de la pensée libanaise. 

TI est difficile de cerner fidèlement 

la personnalité d'Un grand homme, car 

chaque terme risque de le trahir. Mais 

ses œuvres sont là pour nous montre,' 

son vrai visage, et aussi ses nom­

breux témoins .. . 

. Un grand · homme a dis'paru en 1954, 
mais sa pensée demeure toujours 

vivante, toujou~s actuelle. 

Aujourd'hui ce sont les jeunes qui 

découvrent Michel Chiha à travers 

leur vision consciente 'et réfléchie du· 

monde. Qu'ils abordent le grand pen­

seur par leur esprit intuitif ou leur 

. logiqUe rationnelle, ils traduisent 
toujours fidèlement sa pensée et vont 

même jusqu'à en dégager la « sub­

stantifique moelle » . 

Evelyne MASSOUD 

LA REPRESENTATION 


DE LA TROUPE 


FOLKWRIQUE 


DU FESTIVAL DE 


BAALBECK A SAIDA 


La représentation folklorique 

qui devait être donnée par la 

troupe du Festival de B3Ialbeck, 

sur le théâtre flottant de Saïda, 

a été Teportée du 2 au 10 juin, 

vu que la troupe se trouve ac­

tuellement en Angleterre. 

Par ailleurs, la l'elfrésenta­

tion qui devait être donnée 

cette semaine par les troupes 

folkloriques représentant les 

différents cazas du Liban-Sud, 

a été re·portée au 17 jtùn. 
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Au cours d'une séanGe , tél~visée, Mme Georg.es Schéhadé, Dr. 

Voici des ex traits des copies des 'CClIYtdick,ts qwi. ont 
obtenu les trois premiers PTix en fro.-nça.i.s 

DAISY FATfAL 
1er PRIX 

. ",On ne peut appliquer les mêmes lois à des sociétés diffé­

rentes à moins de faire 'a,bstraction des individus en tant quc 

'\laleur~, Voyons Malraux, dans son roman « La condition ,hu­

mo.lne ». Malraux 'lui-même avait adhéré à. l'idéal commumste 

qui voulait relever la dignlté humaine surtout chez les masses 

-;Jrolétariennes. Mais ' pourquoi Malraux lui-même a-t-il changé 

de conception et d'opinion à propos du con'ununisme ? C'.est 

<iu'il s'est rendu compte que l'unüoNndté est mortelle, et qu'il 

:faut coûte que coûte' respecter l'originalité d'e l'indivi,du. Et 

c'esr ce que nous dit .Michel Chlha : ' « La g'rande série est le 


,~nalheur ,de ce temps" elle veut une uniformité llwrtelle ; tan­
dis que chacun d'e nous est né [)Our ch'anter un chant ». 

En effet, la pro.dûction en série est un malh.eur, ' car elle 

:mécanise, uniformise' et si nous regarftons, un roman comme 

]a vingt-cinquième heure, de O. 'Virgil ' ,Ge.orghiu, nous enten­

drons le persolUuiife de Traian Koruga, ilOU'S parler justement 

de cette grande série qui fera le malheur des hommes. Il est 

'\'l"si. que la technique aide l'h·onune et le libère, 1ll01s, au mo­

,ment où ces « esclaves techniques », comme il les appelle se­

l'ont trop nombreux, ils réduiront l'homme à un esclave t.ech­

nique aussi et, tout étant produit en sérle <in verra dispa.raî­

tre peu il, peu, chez l'homm,e, cette actiVité 'inventive ~ar la­

<iuelle il se caractérise et qui lui donne peut-être les plus 

grand.es joies. A ce moment-là, nous dit Tl"sian Koruga, plus 

.l'ien ne p'ourra salIver l'homme. En effet, qu'est-ce qu~ a, plus 

de valeur, une œuvr,e créée avec amour et foi ou une œuvre 

prodUite en série, ou rien n'exprime, la perSO~alité de celui 

qUi l'a créée ? La première évidemment ,car, comme I.e dit 
J\flchel Chiha : « Chacun ,de nous est né pour chlanter un 
chant ».' " ' ' 

y aurait-il des critiques à faire il, propos de la pensée de 
Michel Clùha ; nous ne croyons pas, et il semble qu'il ait .~n­
tièrement raison. Vouloir iJnposer l'es mêmes mœurs à des in­
dividus de sociétés différ,entes serait aussi illogique que de 
vOlùoir leur ap'pliquer ·les mêmes lois ; car, pour faire 'ainsi, 
'il faudrait faire totalement abstra:cti-on des individus en tant 
que valeurs propres et irrédUctibles les unes aux aut.res ; et 
cette uniformité serait, comme nous l'avons vu, mortelle ; or 
la seule chose encore susceptible de nous délivrer de cette 
11'lUltise d'uniformité et des grandes séries s.erait l'art ; pour 
l'artiste qui se réaliSe à travers son œuvre et surtout p,ûur 
celuI qui contemple l'œuvre d'art, qui interprète, et dont la 
sensibilité Se projette en quelque sorte dans l'œuvre elle-même. 

Vouloir tout réduir,e à un seul prototype serait, en plus 
d'une folie, quelque chOse d'impossible, car une fois que 
l'homme a pris conscience de s·a signification, de sa valeur 
.et de sa liberté il ne pourra S.e laisser 'réduire à une machine 
pensante s'ans 'voIonté. ' 

Donc nous voyons que Michel Chiha' a bien raison de 
constater un, fait, malheureusement déplorable mais qu.e, 
d'autre part, il nous dicte notre conduite avec 'beaucoup de 
-;lOésie : « Le m,onde est encol'e à découvrir, 'les liens d.e l'hom­
Ille avec la direction du vent, avec ~a naissance et la chute des 
feuilles, avec les migrations d.es oiseaux, avec la marche des 
astres ». 

FADEL SIDEROUS 
1er PRIX 

. . . Les particularités de chlaque nation sont inévitables et 
même nécessaires, c'est un fait ; et l'()n ne peut pas du tout 
les supprimer - heureusem,ent. :Mais dans tous les peu'ples, 
et dans cha'cun en particulier, demeure un m.ême fond commun, 

'une métaphysique d'unité. Al'ors « prétendre .donner aux hom­
mes de climats düférents' des mœurs' et des lois pareilles » ne 
serait plus une « folle » au sens propre' du terme, mtais au 
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Elias EI-Khoury et M. Michel Asmar r,emettant aux lauréats l'es prix qu'ils ,ont si hien mérités. 

Les 

La uréats 

EN LANGUE ARABE 

1er prix : Daoud Jihad ­
Collège .oriental - Zahlé 
2ème prix ex-aequo : Ba­
rakat Khalil - Makassed 
Islamioh 
Aboud Gal>rieZ - Collège 
Orthodoxe de l' Annoncia­
t ;'m , 
Mention spéeiale : 
iU-Moussawi Moha:m-ed ­
Collège Amilieh 

EN LANGUE FRANÇAISE 

1er prix ex-aequo : Fattal 
Da1.sy - CoZlège P1'otestant 
Siderous FadeZ - Collège 
Netre-Dame de Jamh?ur 
Zème prix: Zi,adé Camille 
- Collège Notre-Dame de 
jamh::ur 
Mention spéciale : ex-ae­
quo: Géha Raï f - Collè­
ge International AUB 
Maamary Joseph - Collè­
ge Flrançais du Sa.oré­
Cœur. 

EN LANGUE ANGLAISE 

1er prix : Ta7deddine M ah­
m()ud - G'ollège Interna­
tional- AUB 

LE JURY 

Les , copies frança·i..ses 
étaient con'igées par MM, 
Michel. El-Kh 'Jury, Char­

, les H élou, Georges S~hé­
hélé et Salcth Stétié, 
Les copies arabes étaient 
cor1'ïgées par MM. Michel 
Asmar, Zeidan Bitar, 
Georges Chami, Fouad 
Kanaan et Khalil Ramez 
Sarkis, 
Les copies anglaises 
é'laient o9>rrig~es sous la 
supe7'vision et la respon­
sabilité du D,~itish Goun­
cil. 

sens d'audace, d.e force et de courage hum'ains, 
Thèse idéaliste, croirait-oll. Peut-être, mais ce qui es t 

certain, c'est que cela ne s'obtiendrait qu'en respectant ItlS 
« mœurs, » et les « lois » propres à chaqUe « climat )l. 

, . . La réalité sociale et économique nous renseigne là eneo_ 
re sur ce problème de l'unité - par Ill. multiplicité -, problème 
qui hante l'homme. Les slogans rencontrés pa·rtout en sont le 
témoignage. ' 

L'égalité entl-.e tous les h{)mmes ! Uto'l)isme ? Pïre 'enco­
re ; ce slogan est un refus de l' individualité hunlaine, ( JOIll ­

ment vouloir - ou même concevoir - rendre tous les hom­
mes égam: ? On ne saurait qUe faire de cette égalité ! La. 
richesse humaine est précisément la lion-égalité des houull:8l'. 
Chaque individu a sa richesse p'ersonne11e, son individualité 
propre qui le différencient d'autrui. L'égal~t;é n'est pas possi­
ble. Il faut donc pilUler de Justice, plus (Uffiéile alors à réaliser, 
parce que plus profonde .et seule réell~. Si en matière politique 
le « droit romain » a ses avantages, il reste toutefois que 
le « droit germanique » a sur ce point priorité. 

,« Les temps modernes l), ('.eux de l'industrie « en série », 
de la fabrication « en bloc » de la concentration « en quant;­
té » de la oonsommation « én gros )l .. ' voilà « le malheur de 
ce t~mps ». Condamner l'individu à. se résorber dans lllL société, 
prétendre comme les comnlllnistes qUe « le 'je' ,est une fiction 
grammatical~ » ainsi que le fait dire Arthur Koestler Ilans 
« le Zéro et l'Infini »" , voilà 1'« uniformité mortelle ». Mais 
aussi Ilire avec désinvolture dans le même esprit sartrain 
« l'enfer, c'est les autres " , voilà encore uneimp.ossibilitél) 

IVindividualité propre. , 
L'individulalité humaine suppose en effet le r.espect d'a.u­

trui. La vie particulièr-e de chaque homme est teintée d'indivi­
dualisme et de subjectivisme certes, msis on p.eut dire encore 
mieux, d'individualité et d'e subjectivité. 

f 
La vie actuelle ne semble pas précisément respecter la 

m:ission de chacun, le « chant » de chacun. En un certain sellS 
c'est un bienfait. :Mais tout colnpte fia.it, l'homm'e « moderne » 
ne peut plus assumer sa propre individualité. Les traditions, le 
sn.obisme, le conformisme, la « m.ode l). , . en sont des obstacles 
écrasants, L'individu cè,de le pas ·à la société. La psycholog'i.e 
enseigne pourtant la valeur de l'individ.u qui fiait la valeur (le 
If; société" , 

Alors comment résoudre ce différend d'une haute ·portée 
humsine ? Pleurer sur son sort comme les romantiques ? Cer­
tes pas, condamn.ons-les plutôt avec Francois Mauriac qui re­
connaissait qUe leur « péché mortel » était lew' sentjmentalité 
exacerbée. Donner une s'olution' radicale par le suicide ? Cer­
tes pas, car le suicide est un refus d'assumer sa responsabilité 
et c'est donc une lâcheté. 

L'option reste il, la discrétion de chacun. S 'il faut être 
réaliste, il fiaudl'a essaye... de tirer le maximum d'e profit des 
circonstances telles qu'elles se présentent. L'homme acceptera 
en chantant « son » chant de chanter celUi de l'Humanité en­
tièr,e, celui d'Autrui. En dépit des difficultés d'«être soi-mêm.e», 
il pourra échapper à l' « uniformité mortelle )l. C'est cel'tes 
une difficulté, mais non une impossibilité. Il en sortira plus 
victorieux, car les obstacles auront été l}lus difficiles à sur­
monter. Stoïcisme ? Plutôt héroïsme ! Peut-on mieux conclure 
cette recherche de soi-m.ême à travers les autres, qu'en rap­
·;>elant la pensée profonde de Claudel, constatant que la « jeu­
nesse n'est pas faite pour le plaisir mais poUl' l'héroïsme» et 
Bergson rappelant à l'homme « l'appel du héros et!lu my~ti­
qUe )l qui est en lui ? 

CAMILLE ZIADE 
2ème PRIX 

.. ,Michel Chiha est dans la tradition humaniste. J'appelle 
humaniste celui qui croit en l'homme, qui pense que l'homme 
est infiniment plus intéressant et plus important que tout ce 
qui l'entoure, qui lutte pouœ que l'hollllne soit la mesure de 
toute chose dans l'univers et qui professe que la matière, la 
science et les lois sont. pour l'h!>mme, qu'elles sont sorties de 
,lui et pour, lui, qu'elles ',ne, doivent pas l'a;s!!lervir . . 

(La suite à la page 6uivantel 
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DE 

DANS LE MONDIAL DU pgTROLE 

Comme une baguette de fée ... 

AIDA MARINI 
(Suite de la page 45) 

SES EX1'OSlTIONS 
LmAN ET A L'ETRANGER 

MIll~ Marini ,n, 
sieurs reprises au 
l'Unesco à Beyrouth ; en 1955, 
à ses débuts, elle 
Prix spécial du ministère 
l'Education et des Beaux Arts. 
Quelques-uns de ses 
ont été exposés aux Etats-Unis 
dans le cadre du 
« Jeunes Peintres 
Orient ». Le Festival des Arts 
de Vienne con~lacra son 
en l'Invitant ·à donner un 
man show» de 100 
Le Musée autrichien d'Art Mo­
derne expose l'une de ~,es «hui­
les» acquises par le ministère 
des Beaux Arts à Vienne. C'est 
la seule œuvre acquise par ce 
ministère à un 
g~r. Du 27 novembr~ au '1.2 dé­
cembre 1961, une 
l'U~esco, à Beyrouth, fut inau­
guree sous le p'atronage de M. 
Rachid Karamé, président 
Conseil. 

.JI ne fait plus de doute 
l'art de Mme Aida 
reçu sa. consécration 
et dans les pays où elle 
posé ses toiles. 

Aussi, le « Sunday Star » d!' 
Washington a-t-il 
« Cette exposition 
de familiariser les 
avec une partie du Monde Ara­
be et y a réussi 
ment. Mme Marini 
une considérable va riété 
ses œuvres ; 'elle 
facilement 'des paysages 
Liban, qu'elle saisit les 
petites nuances 

et en 	 nouveaux auexposé à plu­
Liban-Nord.Palais de 1 
I~~~~~~~~~ 

,obtint le 11 de 
:1 i 1

tableaux 1, i .'1· ; . j 
programme 

..\'( 1 
) du Moyen­

tat.ent 1 ,{ 
" 

«one 
tableaux. 11 

1 1i 
1 1 

i 
·i 

1 artist,e étran­

exposition il. 

du 

que 
Marini a 
au Liban ' 

a ex­

pu écrire : 
a pour but 
Américains 

si agréable­
possède

.( dans 
peint aussi 

du 
toutes 

d'une Eglise Le 2ème Prix Michel Chiha 
perdup. dans la montagne ou le

La lingerie de qualité que vous offre Warner­charme enfantin d'une scène fa_ 
(Suite de la page 1/1)Zahar rehaussera votre charme et vous milière. Les œuvres les plus 

procurera le plaisir de vous sentir élégante frappantes sont celles qui re­

et admirée. Une collection incomparable de 
 produisent des montagnes, une Etre soi-même dans toutes ses possibilités et se!> virtua­
ravissants modèles de déshabillés, combi­cité, un coin champêtre ». lités. Voilà la leçon que nous apprend Michel Chiha. Vou\·oil.'" 
naisons, baby doll, pyjamas et chemises de Le 31 mai prendra. fin l'ex­ devenir œ qu'on .est. Une lecon pour l'homm,e insatisfait et 

position de iUrne Marini dans p'lliresseux de nature qui refuse toujours sa condition poUl.'"nuit est à votre dispo sition. trois grandes villes des Etats­ être « l'Autre» qu'il ne sera jamaIs.
Unis : Washington, l\linneapo­Vous pourrez à coup sûr choisir les ~modè/es . L'uniformaé, le nivellement par le bas, sont les 'plaies d~lis et New-York .i qui vous siéront le 	 mieux. e.e siècle. Impoosés par le communisme, elles pénètrent aur;si

P·our terminer' nous citerons dans le monde libre ou occidental. Le vieux continent est 
un critique 'américain qui a dit, conquis inconscienunent par la civilisation du nouvel occident.:;,$,warner-z AI-ÎA~ .... ~'adressant à Aida Marini: L'Amérique aussi uniformise et nivelle. 
« Un miracle existe et se re­

flète à travers l'ensemb:e de Michel Chiha II), pla.idé hautement et courag,eusement pOUl.'"


,~/.rr:~ ·:SOUK TAWILÉ • TEL. ;2S.2S.20fll2 " 

votre œuvre ». 	 une civilisation méditerranéenne et une vocation authentique­
ment libanaise. Etire libaruùs pour lui était une réalité vivante, 
difficile, un idéal à conquérIr. Ne se réclamer ni de l'ouest ni 
de l',est, ne dépendre ni d'une civilisation occidentale domiruan­
te et attirante, ni d'une civilisation arabe ancienne et délaissée. 

·____1~$$Q~.ll~~~;~%lfillj!]~J.t.••~0~~ . 

M~2 - ExAge,-z éa Hta/Uj'ue,. 
Etr.e libanais c'est s'élever au-dessus de tout cela ; c'est en 
faire une synthèse qUi est tout autre chose qu'une somme. La. 
somm.e est stérile, ~a, synthèse seule est créatrice d'un ordre 
nouveau. Etre libanais c'est prend:r.e conscience de la vocation 
hist9rique, gél>graphique et climatique du Liban dans un mon­
de méditerranéen. C'est crée'r une fonnule nouvelle dans un 
monde qUi se transforme ; c'est accepter le Liban cemme une 
terr·e de rencontre et d'ouverture. 
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1 
1 EXPANSION DE LA RAFFINERIE·1 

DE TRIPOLI
1 
1 ACCORD CONCLU ENTRE LE GOUVERNEl\"ŒNT ET 
1 
1 
1 L'IRAQ PETROLEUl\[ COMPANY 
1 

1 La raffinerie de l'Iraq Petroleum Company à Tripoli sera 
1 aggrandie et pourvue d'une nouvelle installation qui permet­
1 tra la production du super carburant, du p.étrole pour jets et
1 
1 du gaz butane. Tel est le résultat important de l'accord conclu 
1 

entre le Gouvernement Libanais et l'Iraq Petroleum Company1 après les dernières négociations. 
1 
1 

Les install!1tions actue.Hes de la raffinerie de Tripoli a­1 
1 vaient été conçues pour la production de la benzine ordinaire 

et les autres dérivés tels que le kerosene, le gas oil et fuel oiL1 
1 Elles ne pouvaient donc plus couvrir. la différence qui existe 
1 entre la <lemande croissante pour le super carburant et les1 
1 possibilités açtuelles de sa production dont dispOSe le Liban. 
1 Aux: termes du nouvel accord, la Compagnie qui , doré­
1 

navant aura la parité avec la Raffinerie de Saïda, effectuera! l'investissement ô'un càpitai substantiel et nécessaire à l'ex­
! pension et la modernisation de la Raffinerie d~ Tripoli, en 

1 outre elle payera au gouvernement la somme de f 200.000 
1 (approximativement '1.750.000 livres libanaises).1 
1 La modernisation <le la Raffinerie de Tripoli n'affectera 
t 

pas la production de la benzine ordinaire qui continuera a être 
délivrée normalement. 

Le nouvel accord est une grande réalisation comportant1 
1 de nombreux avantages tant pour le pays qué pour la com­

pagnie car il requerra dans une large mesure les besoins ac­
tuels du pays pour l'importation de produits de pétrole raf­

1 finés même temps l'apport de capitaux 


